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IJB ÉVÉNEMENTS LA G U E R R E L 
AU UBAN 

(SUIT! DB LA PHIMIIIII •>***> 
A L'EST 

«SUIT* 0 1 LA r W M I t R I P A S » 

La TiiwctiM réadÏM 
Le premier ministre souligne que1 

! Brypte ne pouvait rester mcUttè-
••«nte au sujet des «vénsmtints qui 
<•« p a n e n t dans les paya arabe» 
ftro.tement unis avec ligfypt*. 

t Pour ce motif, a ajouté Nahas 
Hacha mon gouvernement a s a i s i . . . . 
o u t e oocaaion pour travailler au f^"**' d " ° . N „ ? - _ _ 
prof* des pays arabes et à P«rticl | ' e n ? ' 9 b « " S S 2 r t i S i i f f T l i Î L 
*er eux effort* entrepris pouV re«A ? i l u a ^ n t l l a

!
u J S ï ï 2 ^ . 1 > „ £ * £ ? " 

vSr une situât ton n c ^ a k ^ t u U b a n | >«« opérations dans la région 
«t e n Syrie 

i bo leay i j -

:-iss iuta 
Berlin lie correspondant 

Martin Hal 
la 

examine 
de 

; Jitomir et dans eelie de Korasten et 

ministre fit e i » u ^ ° ° " * £ * ^ S J ^ Ê S L \ T * T X 

I r ^ r n e ^ S f ^ 
« entité gouvernementale iiidenen- d î i o n m œ et de m a ^ l q u i donne 
dame mvestie de tous les pouvoirs ^ L ? " 1 " ™ " ' ^ «i iSï ï ï ï . ^ - 2 S 
ainsi qu'il l ava i t dé)* fait préeé- " " " " S . ^ n t S S I 2 e ^ e t % i ? ï ? 
iVtnmant pour te «^ivtTnernentl1"» euceès i 

U maire de Couin révoqué 

paor détournement 

et cartec d'alnnentatioa 
A la auita d'un* enquête effectuée 

r . w , J a l t , , A < ? n d u l t f i " ^ ™ ^ ù r t f f u i e r a , t n ^ t o î r i , t , M Î ^ é t é , é t a i > l ? q ï « 
l îJ*0"/.1** a e n o * l a*»U J t • * a « n o » te Maire d* Couin, M. da Loùven-
concept ion» 

Bile ne noua' demanda pas seule
ment de la f> 
avant 
e-vls 

Ide cet automne. C e s t plutôt l'an 
iportanœ stratégique de ces com
bats qui résument les intentions 
opératlvea des Soviets : la rupture 

let le refoulement du front alle
mand ». Cependant 11 s'y ajoute un 

MamiectatMos aa Caire 
i*enève. 19 — Un mande de Lan 

3 k e t e h \ T T a « , * i t u s i l r a d e s j d u front de l'Est, a savoir le fait 

entre te police et le» manifestants ^ . J ^ Ï f J ^ J Î ^ i t 5 1 ^ 1 ^ 

su Caire. D'après le journal, il contre-attaque allemande de gren 

s'agissait de nWiife . tat .ons < ^ t « d« e n v ^ i i r e s est• P w * u t e 

i ï t & S a £ T S i ? feu* J u f î e s l e s ^ A ^ r S v a r ^ v e c ^ f o ; 

m a n ^ è ^ ^ T r o t e ^ u ^ a n t e ™ £ ^ ^ V ^ r T ^ s u T u I 
•nom* « M et* tjrfs Malgré i»! dans deux directions, A U sua. in 

«.•"dïnon-̂ tl» "ZïïSiï « ~*S* ^ &SgtTl*ffl 
t l f C r S s S s M é s ? * * 5 5 7 * t r 5 S L - M autour de l'espace com-

»<* on cria : « A bas la Franee a te o o m ^ i d e m e n t a emand réagit 
- . - |autrement. D abord, il retira de la . 

Icon élastique les troupes qui se 
i trouvaient en face de la pointe en
nemie mais il n'a pas fait de même 

i avec les troupes des secteurs immé-
. di&tement voisins ; contrairement 
là son habitude antérieure. Il démas
qua alors du front du secteur :-ud 

ides forces qui s'y tenaient prêtes 
pour les lancer dans la direction 
du nord avec la mission de pené-

* l'attitude que te gouvernement ( u-er dans le flanc du mouvement 
de* Etats-Unis a adopté depuis,soviétique contre Jitomir. Elles sont 
quekjue temps |sur le point de le faire. Oela parait 

HuU a encore aeciare que le pro- provoquer une situation qui ne sera 
blême de la réglementation des pas sans répercussion sur la bran-
frontleras figurait parmi ceux qui; che nord de l'étau soviétique près 
par suite de leur nature même de-|de Korosten II est vrai que dans 
valent rester en suspens luaqu'a lajces opérations le temps joua un 
cessation des hostilités. I grand rôle aussi bien du coté alle-

a-> . • . L_-U««; . imand que du côté soviétique. 
LomrncHtaireS ber l ino i s ! Au sud et au centre du front de 

dvtomatxjue du D . N 3 . Siegfried e t beaucoup de boue. 

r r^ i e q u ^reV^o? . u r a
E œ?nfs* ! LA RÉSISTANCE SOVIÉTIQUE 

Cordeil Huli. devant le congrès de 

LE DISCOURS 
DE HULL 

(SUIT* OC LA eR* MISAS P A C » 

w D' QWBBELS 
II LA • • • • S U S » P L S I 1 CBUITg DB LA PRBMIBRg PABB) 

— 
La £)r Gœbbel» tira de o» fait te! 

•exselusion que non — m u n i l'ar-
aaé* allemande natsssMle-eooleltetc ; 

e tegUrta t ' 
tiques bourgeois tOm\ par 

contre stériles * cet égard, SI BOUC 
étions pareils, écrit le ministre, que 
derlons-nou* devenus al noua n'avions 

eei-il 

d . la fermeté militâtes mais . r Q 5 u avait 1BotarnmeniToH Sa là 
. t o ^ a vlgélano. s a ^ W j U j v l j - a ^ r w i u t l X & ^ v l E ! U % - ê ï e v e 
Î . Î F # r 5 2 ? 1

m i î . , t ^ f ^ T ï î t f ' ° » T ^ •"•pBmsnta l ï s s de pain et 
" " . . a H "».de viande pour son usage personnel 

M. de Louvencourt a reconnu oea 
lalu. 

Il a été immédiatement suspendu 
par M. le Préfet d* sas fonctions de 
Maire 

t u f l'irrrôt Tonte avec une ferma 
•t Inébranlable conviction. Tout flé
chissement conduit * l'incertttude st 

lta k la chute. 

Groaoa « Collabaratjon » 

et Jeunesse de l l iropc Nouvelle 
On nous communiqua : 
« La Président du Oroupa • Colla

boration » et la Chef régional des 
J.BN ont l'honneur de taira connaî
tre * leurs adhérente «t amis aue 
leurs bureaux sont transférés 13. Bel 
da la Liberté. La permanence fonc
tionne à cette adresse, comme précé
demment, les samedis da l é h. 30 a 
17 h. 80 sauf les Jours de fêtes : 

« Sait awShqae ou menrs » 
Le ministre souligne en outra, que 
tn essaie toujours da nouveau * 

londres d» prêter au peuple allemand 
ta des Intentions eh 

stupldes d u s 

ou a 
a» ses». 

Quelque valus 
soient o 
dant que l'ennemi a fort bien dis
cerné la force véritable du comman
dement allemand et de aon peuple. 
QUI repose sur l'unanimité du corn 

Des communes du Nord votent 
^ une subvention 

EN FAVEUR DU SECOURS 
NATIONAL 

mandement et du peuple allemands ' A ^ . Î S S S ^ ^ r i ^ i ^ î ^ i V L ' ^ i 
Le mot d'ordre de la T t e r l o d e ; ^ , ^ B S T ^ , ° ^ , t _ d * 2 , » g l é . < * » n * '» 

av. combat national -socialiste : J*»1,0" à " ? ° ' A ïïL&L'"™1 ?•££; 
, S o u politique, ou meurs» s 'appl ique | i»^» . ^ • • . î ™ 2 S l î ^ ! S ; . l 0 ^ g 

•Uoi\ 
_ Plu-

flhpur* communes ont. elletwnAme. 

U j n t J J n peuple qui n'eat paa^pol'- r e ^ n a l S ^ i . « 2 ^ V . M ™ 1 ^ * 
i î q û é m e n t ^ la hauteur ds cette L6",'^*™ d " , ° e î o u m _ ' , » * Î P B » r ' 

JEUNESSE FRANCISTE 
On noua communique : 
« Jaunes, vous qui voyez autoui 

voua l'effondrement moral de notre 
Jeunesse, vous qui voulez réagir 
contre l'aveulissement des masses et 
redonner * la Patrie rame de ses an 
cétrea, vous qui voulez voua reforger 
moralement et phyalquemant, venez 
avec noua I Dana notre Jeunesse 
noua ne connaissons pas l s haine 
mais l'honneur, l'héroïsme, ls sacri
fice, la camaraderie : Jeunes, votre 
place est dans nos range à la Jeu
nesse Pranclate. S'adresser. '24, Bd de 
la Liberté. Lille >. 

rvrnrri 1 1> l o n i u i n u Mm " " " ' communes ont. eues-msme. 
. .Sor t i r m n n S r l m e n t B O n K S & £ £ & • & E ! E uns subven-

. nniitin,» . t r»t. tain». I \ou]*' l*m„m'*?™' l * o j n i i i u i m de 
La ChapeUm d'Armentières et de Fo-

et cet évém 

UNE CONFERENCE A LILLE 
SUR LE < SALAIRE 
PROPORTIONNEL » 

Mercredi S 17 h., eut Heu dans U 
salle des Fêtes de l'Université de 
Lille, une fort Intéressante oonfé-
•ence par M. Eugène Schuellen 
custrlél, sur le sujet suivant : 
salaire proportionnel ». Placée sous 
.e patronage de la Société Indus
trielle du Nord de la France et or 
aaniséa par le Comité d'Etudes Coin 

ment ne sera que hâté par la guerre rt^rfciMassnal ont T Ù M et l"autre merclale» Industrielles. Coloniales et 
Nous comprenons aujourd'hui la S c W é de l u l a t m b u n u : a a id î t de ' « « ' t l m e a . cette conférence avait 

politique da nouvsau comme l'art «u- s * f i n f r " i »""ouer un crédit de , „ è o p ï < e <.nols , d'indus, rlebi 
prême de conduire la lutte vitale , , . . . , , K t_ 
f u n peuple La politique nous ap- " ^ g J Z R , 4 " J S ^ f g ? « 3 [ , f S j I l 
prendra i devenir un peuple POUti- ] H « \ , „ ^ ™ S s „ , ' ^ F?*, a..T?7 

. . . e t de dirigeants de la Région 

tous li 
la 

. d o n X ê s ^ È ^ Y * | j > « " « „ = ^ u n - * l'égard du 8e-
oonvletion ferme d e ! c o u r » National 

notre droit et de la nécessité 1mm 
[e du combat en général Nous «orn
es toujours supérieurs * nos enne 

mis quand il a'aglt de donner son 
dernier effort. 

Derrière cette guerre 11 v a pour 
jua une conception politique qui 

montre précisément maintenant sa 
pureté finale. Aussi dures que soient 
les armes avec lesquelles un peuple 
féfend aa vis aussi durs doivent être 
les cesurs qui conduisent et poursui
vent oa combat. Nous avons perdu la 
première guerre parce que noua ne 
faisions que de la politique : nous 
taenerons la seconde parce que nous 
eommea un peuple politique. 

phraséologie destinée a édu!corer| 
des faits brutaux. Il écrit : Tout 
ce qu'on avait appris jusqu'à pré
sent par les déclarations de Chur
chill, par le soi-disant rapport de 
M. aSden e t par les récentes decla-

BRISÉE ENTRE KIEV 
ET JiïOMIR 

LES MEMBRES DU CONSEIL 
FASCISTE QUI ONT TRAHI 

VONT ÊTRE JUGÉS 
Miian 19 — Lié tribunal excep

tionnel chargé de Juger les 19 mem 
bres du grand conseil fasciste qui 
lois de la séance du 36 juillet ont 
signé la motion Grandi contre le 
Duee sera formé d'Ici très peu 

Oe tribunal exceptionnel jugera 
islobalement les 19 membres du 
j i a n d conseil fasciste mis e n accu
sation. Les membres du grand con 
,ell fasciste Impliqués dans le pro-

Bei'lm. 19. — D'après M U.N.B.. 
_.ix points névralgiques du front 

de M Hull, est amplement;de l'Est, les averses Uicessantes et 
confirmé par le discours que vient. le terrain transformé en bourbier 
de prononcer M. Hull devant le n'ont eu que peu d'influence sur les 
congrès, qui est une capitulationlcombats qui se sont déroules le 18 
pur» et simple devant les exigences!novembre. Dans le secteur entre 
de Staline et de Molotov. Il est su-1 Kiev et Jitomir, les Bolchevistes 

perflu de la commenter par le d e - o n t poursuivi avec la même lnten-j-;ég qUi en c e moment se trouvent 
tsil. Q u l l nou» suffise de rappelerjsite leurs violentes attaques d a n s ; u , f U i t e ou dont o n n'a pu retrou-
qif* Moscou, toutes les questaonsiic dessein de contenir les troupes v e r ) P S traces, seront jugés p»r dé-
auxquel» pouvaient être intéresscs]allemandee pouseain dans l e u r | f a u t j ^ peine de mort, la réclusion, 
les peuples abandonner au bolchewijijuic sud. Bien que 1 ennemi aitj_ a confiscation et la privation de» 
r i a n t sont restée» sans solution, iréitere jusqu'à huit reprises s a B ^ o i t ^ civils pourront être pronon-

La constatation faite par M. Hull (poussées, appuyées par de u o m - i c e e s 

salon laquelle notamment le pro-ibreuses batteries d'artillerie et par; Q ^ 1 8 QK^pras du grand conseil 
blètne de la reglementauor. desldes chars blindés, toutes ses t e n - ; d o n t a e a t question, le comte Otano, 
frontières devait rester en suspens i tauves ont échoue avec de lourdes. > n c l e n nuntetre des Affaires é-tran-
jugqu* 1* oesaation des hostilitésiperte» en hommes et en tanks Leej . e r e t l js_ CHanetti ancien ministre 
suffit * situer amplement 1 atmos-,contre-attaques déclenchées p a r l e s corporation» Par**chl ancien 
jinère d'une négociation a laqueliejies troupes du Reich ont. par c o n - ; m i n U t r e ^ j-Agrlculture te mars-
Moscou a donne le ton txe permis de réaliser des gains de, . , ^ J ^ J ^ , t ^ M*rta*ai, se 

iterraui. Au cours de PUissaniesi': ««sa»ssasa»»»a»a »n sts.t da 
operaaons le» troupe, al lemandes ; ̂ ^ " £ ? % £ ? a S u ^ f n n ! 

^ S t t f S t â Z ^ l o r a n d i . g t X j » « « J j ^ g * 

M a i r e la «oient* défense deicroit que les débats occuperont pro

Madrid, 19 - Le c o r r e s p o n d e ; ^ e , ^ e t ! a r t ù a t c n l i g n t & a a W m e M P j « f » u " V S S S U î 
* Washington du journal «Alcaaar» ! g r a n d n o n i b r e d a r m e s lourdes, tesf-.rtbunal exceptionnel commencera, 
tnnonce quêtant donné la situa-,troupes allemandes encerclèrent l es^i t -on . ses travaux fin novembre 
tum militaires les cercles p o l i t i q u e s i a - T a n t ^ a t x i e s ennemies qui ava ient ! 0 " début de décembre. 

r.ord-américalns tiennent pour ab- | p r o K r es5é en direction de l'Ouest, e t ' — 

aolument nécessaire une entente * grâce à des attaques de flanc, re-
UieX délai entre Roosevelt. Staline roulèrent l'ennemi d'une région 
et Churchill | traverser d'une route très lmpor-

Pour l'Angteierre. prèciae-t-on. Sa.tante 

question se pose de savoir si elle P e n d a n t l a j , e journée de la ba-1 Sofia. 1 
t s t maintenant disposée * l* i*ser | t a l l . e d e f e n â i v e ^^ j ^ u * roues*iBochiloff 

L'Anfleterre invite* 
i abandonner aux Soviets 
la suprématie en Europe 

CULTIVATEURS... 
L'arrêté préfectoral du 2 nov. 1943 

vous met dan» l'obligation da désin
fecter las semences de blé contre la 
CARIE I Mettez-voua en règle en fai
sant faire cette désinfection à la sta
tion la plus proche de chas voua ou en 
effectuant vous-même cette opération 

CÉRÉSAN 
(1.5 % de mercure, 0.95 % de silicium 
en combinaison organique du Silicate 
mereurlquel. 

IM gr. FOUR 1H KILOS 
Tous renaelgnamsnts . 

E'CAUCHETEUX.RonchinCNd) 

L'Ecole Régionale d'Architecture 

de Lille développe ses succès 

commenta durant deux heures son 
programme et définit dans un langa
ge almple mais Imagé » souhait, ce 
qu'était ls « salaire proportionnel », 
brossa da larges tableaux sur les 
modalités et Isa résultats de sa mé
thode appliquée actuellement par 
près ds 500 industriels ds France 

En véritable apôtre, l'emlnant con
férencier essaya de convaincre son 
auditoire qui, dans un silence reli
gieux, écouta les théories osées d'un 
industriel a l'esprit social hardi. 

C'est par de chaleureux applaudis
sements que la salle entière appré
cia le thème expos* 

M. Béart, président du Comité 
d Etudes Commerciales, qui avait rré-
«enté la conférencier au public re
mit à l'iasue de la réunion la médaille 
de la Société à M. Schuellen. 

Parmi la nombreuse assistance. 
r o u s avons remarque au premier 
rang : MM. Darrouy. préfet délégué 
Decoster. préaident da la Société In-
custrlells : Jean Tlrloy. délégué ré-
lonal à la Famille : Ooghe. directeur 
.e la Maison du Prisonnier, etc. Au 

bureau, outre M Béart. déjà nommé 
MM. Levolr. vice-président du Co
mité et Van Cauwenberghe. maire de 
Lambersart secrétaire du Comité 
C.'Etudes. 

Nous avons au l'occasion ds faire 
connaître las importants succès qui 
ont été remportés par l'École des 
Bs*ux-ArU et l'goole Régionale d'Ar-!n*ral de Contrôle geonomique a est 
chitsetur» ds Lille. | traduite pendant le mois d'Octobre. 

Il nou» sst particulièrement agréa- r-ar la constatation de 1.698 lnfrac-
bl» d'enregistrer aujourd'hui de» dis-1 lions à la réglementation économi

s e r * * » L'EXPOMTION 

a rWBONNIEHS » 4 U L L F 

U livre d'or vi être rouis 
an Maréchal 

Durant l'exposition c Prisonniers » 
v.t LUIS un livre d'or était tenu à la 
ulsposltlon des visiteurs. Il s'sst cou
vert d* plualaura dizaines de mil
liers ds signatures à la suite ds celles 

Maison du PrlsexinisF du Nord. 
Ce livre d or, rsllé dé cuir rouge 

portait an dédicace < Au Msréchal 
Pètaln. Chef de l'gtat Français, pro
tecteur de» Prisonniers ». le mouvs-
ment « Prisonnier du Nord, te» fa-
Mlllss ds prisonniers. Iss visiteur» dé 
1 Exposition, en témoignage de fidé
lité et d'affectueuse «olllcltude en-
ver» les prisonniers «n captivité ». 

Une audlsnce a été demandée au 
Chef de l'État par les représentants 
du mouvement < prisonnier» » du 
Nord peur remettre es livre d'or. 

Actualités cinématographiques 
Quelques faits de France pour dé-

buter : la collecte au profit du Re
tour» National, à laquelle contribue 
la Maréchal Pétaln ; le concours de 
la plu» belle lettre, réservé aux éco
liers de France, avec allocution da 
M. Abel Bonnard : puis ce sont di
vers** cérémonie* d'obséqua* dont 
celte du Oènéral Dsbeney A Complè-
gne, c'est l'arrivée de 77$ marins 
français, qui depuis un certain 
temps étalent « bloqués » a istam-
boul. 

-La cnronlaue artiatiqus nous pré
sente l'activité du « dsssln animé » 
français at un vernissage de galerie. 

Tandis qu'au QQ.Q. du Duo*, a* 

niei. l'assemblé* nationale nomme 
sss membres 

Au Tyrol, las troupeaux descendent 
vers la vallée : c'est un» véritable 
cérémonie avec sa» tradition» »t ses 
coutumes anciennes 

En Sports, noua avons un match de 
rugby ou 1» Colon»! Pasoot Joue. Put». 

nos CcnsciGnciicriTS 

Les réquisitions civiles et militaires 
A propos des des troupes d'occupation 

Apre» avoir été r*cu par la Puen-
isr et fêté par aas camarades d» com
bat un Jaune commandant d» »sus-
marln retourne chez lui. en permis
sion : tous sa» concitoyens l'accla
ment et c'est uns véritable fêta s u 
village 

La guerre nous emmène en Italie 
. * Maréchal Keaselrlng remet des dis
tinctions Dans un autre aeetéur. la 
Maréchal Rommel Inspecte las tra
vaux de défense 

LES ALLOCATIONS aux VEUVES 

Nou» avons annoncé la généralisa
tion d** allocation» familial*» et d» 
1 allocation dé salaires uniqu» aux 
\euvas. Nous tenons à préciser que 
les veuve» dont le mari en chômage 
était bénéficiaire, lors da son décès, 
oes avantages accordée au titre da te 
lo! du 11 Octobre 1940 aux travail
leurs «an» emploi (allocation» fami
liale» aux chômeur»*, recevront les „ „ 
prestations du Code de la Famille, de "'Tz. 
: organisme de compensation qui s*r» 
lndtqué ultérieurement par un dé-

MIIXIONS DE TRANSACTIONS 
EN 10 MOIS 

i-activité répressive du Service Qé-i ^è"t~*dïï S^CTé"tàfre~dï*tat Vu Travail 

tlnctlons nouvelles 
Le titre d'« architecte diplôme par Le montant des sommes versé** 

le Qouvernement » a été décerné à par délinquants admis au bénéfice de 
M Léon Flnet avec la mention ' ' 

Mentions en Ire classe po 

que. 

bien».*la transaction pécuniaire a'est élevé r 

projet |à 7 700000 francs, ce qui port 
(l archttectu» : « Un hottl au bord 147.300.000 francs le total des sommes1 

AVIS AUX VENDEURS 

DE PNEUMATIQUES 

La répartition des autorisations 
a iéut de pneumatiques pour cycle» 

vélomoteur» doit être sous peu 
objet de modification» 

Le règlement dea Indemnité* de le- notamment l'éclairage, la caauffagr. 
gement at d» cantonnement dss trou- 1» téléphona, ls» «aux. Ce» dépens»» 
pe* d'occupation a fait l'objet d'un» sont remboursé*» sur Justifications 
loi promulguée le 23 août 1041 produits» 

Lès réclamations daa prcatatalraa SI au contraire l'exploitation *»-i 
sont adressées au Préfet qui las dirigée par l'autorité occupante, ceiie-
tranemet à une commission départe-in supporte toutes tes dépenses 
nientsle ; la cecialon préfectorale in-< Les autorité» occupant»» n'tater-
tervient o sns le délai de deux mot» viennent pas au cas de désjàta résul-
à dater d* la réception d» la daman-!tant d» l'uaag» norsaal des objets mc-
t'.e. La loi prévoit que la décision peut ibillera . elles suportent par contre 
* r e frappée d'un recours au Secré-'lea perte» ou les dégâts qui népa—rm 
taire d'ttat à l'Économie Nationale;c»ux d'une utilisation normal», 
et aux Finance». C* recours doit êtr» Toutes ce» régies ont 4M fixée» en 
effectué dans le délsl d» deux mol»|ptein accord avec les autorité* supé-
ae la décision préfectorale. Il peut îieures allemandes 
faire l'objet d'expertla» technique, j K t g U m e n t «,, tnaemnUt,. - Pour 

Lo0«mentt individuels — Pour le!obtenir 1* règlement de» indemnités 
logeaient chez des particuliers des Ide logement et de cantonnement, il 
indemnités journalière* «ont fixées >f»ui bien entendu préaentar le» bll-

Xn cas d'occupa*: n total*, on rè- let» d» logement délivrée aux prestk-

frle une somme correspondant auitalres par le» organismes allemande 
oyer mensuel en usage dans la com- compétent*, en l'espèce les Kretekom-

mune. imandantur ou las Standorkommar.-
Laraque l'occupation sst Jonrna- dantnr 

Hère. 1» locataire, qui aublt cette oc- Ce» billets de logement «ont reœi* 
cupatlon. devient le bénéficiaire de ensuite à la mairie e t celle-ci les fait 
1 Indemnité ; si au contraire l'occu-( parvenir à la Préfecture 
patlon est totale, c'est le propriétaire ! SI la remise d'un billet d* logement 
qui peut prétendre au paiement de t.e peut êtr* effectuée, 1» maire fixe 
t indemnité - laa sommes à allouer d'accord avec 

Aéqutstttons des eiplottotion» ho-,'n «utorltéa supérteurss. 
lellêres. — Elles ont fslt l'objet d'une Immeubles industriels et commet-
circulaire du 12 avril 1941 «t aonticiaux. — Le» indemnités doivent, «n 
payéea d'après d*s tarifa nettement principe, dédommager la propriétaire 
déterminée. Le caa échéant, ravi» de,de ses frais Un bénéfice réduit a»t 
la Chambra nationale de l'Hôtel.en? même envisagé 
peut êtr» demandé Les dossiers sont établi* par le* 

Loraqu» 1» propriétaire continue àimalrss et transml» à là Préfecture 
diriger «on ètaBlIssament. U prend à qui saisit le Commission deperte-
aa charge le* taxe», lmpôte et prime» i mentale dévaluation L» décision 
d'aaauranees. L'autorité occupante I préfectorale est basée sur l'avla d» 
supporte les dépenses d'exploitation cette commission — L. R 

Chronique des Vieux Travailleurs 
101- Série de questions '%£ Vf£Tt c t M » * 

- M i n e u r retrait* depuis US* ,**^***» une demande au Serrlee 
j'*t un livret « s kl Caisse Mette- Régional que vous trowerez en 
Mite ne cawnpertant qu'une pen- Mairie;. 

s ien d* oéltbetsira tandis que Je1 — Ages tous deux d* s» ans, nous 
suis mari* *t p*r* de ( entente. Qus svens «te salarié» jusqu'à l'àg» de 
deis-te faire pour que m e situstion s i ans ; neug n'avons pas ootia* 
soit régularisé* 7 — M. E. à Fé- eux A.S. D» notre unten sont nés 
chain. a «niants. A-t-on droit à te re-

R*pona». — Ecrire à la Caisse traits ds s vieux, oomm» famllte 
Autonome des Mineurs. 77 avenue nombreuse 7 — Un lecteur du rte-
de Ségur à Paris, en exposant vo- vsil, Soar. 
tee cas. Joignez à voire lettre un Répense. — Nee;*uve. car vous 
bulletin de m i r t m » et un acte de n'avez pas occupé d'emploi salarié 
naissance l e chacun de vos en- pendant 5 s n s après l'Éde de 50 
fants ans. Vous pouvez adresser une de-

— Oblige* d'arrtter I» travail à mande de secours aux vieillard» à 
M ans et demi, l'ai cotisé aux A.S. Voire Mairie. 
i l'âge de «T sns. Mon mari sst — Ags* de w ans, j'ai un petit 
mort cette enn*e. Comme il m'est emploi dans un* maison heepits-
imposslble de continuer le travail, tiers ; n'ayant Jsmsw vers* aux 
pule-le solliciter le retraite des A.S., si-j» droit à la retrait» des 

Mme Vv» 0 D a Ay'vteux T — P. L. à St-Meurtoe 
que*. ^.f Réponse — Oui. si vous pouve» 

Repense. — Négative cm vous justifier par un certificat d'emploi 
n'avez pa» été salarié i ans après de b ans de travail salarié après 
l'âge de M ans. et qu'il faut avoir;l'âge de M ans Demande à faire 
M ans pour solliciter l'A.v T com- au Service Régional dea A. B. 
me Inapte à tout, travail R i s o N f i E S a u n e L E C T E U R S , 

- Agé de T7 ans, j'ai travaillé R « P O N 8 E S A * 0 8 « Ç T R U R » 
dans la culture ohai différents pe- u n l* 0"* ennuya — Allez expo-
I v W i t f t e t t f w r M Si aux R.O^P. !? (

r v o t r e «tuatloti à ITegjMl . n 
ni eux A.S. Propriétaire d'une Divisionnaire du Travail. Quant 
maison et d . p.ro.11*. de IgfvfMà " » « « « » « , . t a * « ^ " Ï Ï « £ 

d'un lac » a MM. Louis Cordonaler. i acquittée» à ce titre depuis le 1er), „^n
l m

c o"**Q>ie n«' ' " v ' i i l ' " " , . ? , t . i m » femme e «levé quelques vaches, f» fonction de la dotaUon attribuée 
»nvler 1943 ï S i ^ A " ? ' - • ? . . v * . l 0 . . . e t . v * t o r 5 ? î ' J J Î s s * . « _ . » . . . s . . n . rtsttsm.nt inaiif. a votre fournisseur 

UN APPEL A L'UNION 
DE TOUS LES BULGARES 

aux Soviet* libre accès à la Médi - | d c ' g n , , , ! ^ , ^ ] e s 

— Le premier ministre 
reçu te président de 

"Bolchevistes ont I l'Amicale des officiers de réserve 
terranée et à renoncer à sa s u p r é - | p o u r i u i v l jg ,^ , attaques materé les bulgares , le colonel Slawekov Was 
tnatte en Europe pertes extraordinalrement élevées Uiioff, ainsi que les délégués de ce 

Lee ï ta ta-uni» qui. eux ne s o n t ! q u U s „ , { gubies Jusqu'à l'heure ne-1,groupement, qui hh remirent une 
pas intéressés d'une façon si direc-j t u e u e jjjs essayent de nouveau, iiesolution en faveur de l'organisa-
t» aux problèmes européens, doi- j grâce a la mise en ligne de puis-1 "jon d'un f ronéf" national dans le 
vent s'efforcer d'obt-enlr une solu santés forces, de percer 1* front pavs Voici le dispositif de cette ré-
Uon satisfaisante à cette quesUon allemand des deux côtés du Dnie-.solution : 
pour pouvoir être à même de me- per. Toutes* leurs attaques se sontj l" i l sera propos* au gouvern»-
nci à bonne fui la promesse d'aide cependant, une nouvelle fols, e f - iment de préparer le peuple bulgare 
plus efficace faite au général Mac ; fondrees. Les troupes du Reich ont | aux dures épreuves qui l'attendent 
Arthur dans «es opérations contre\réussi à colmater queVtue* infil-iet à lui indiquer clairement les 
le Japon t rations locales. Y compris tes 31 \ devoirs qu'il aura à remplir fut-ce 

chars soeviétiques qui ont de n o u - j i U prix des plus lourd* sacrifices, 
veau été détruits, l'ennemi a perdu A cet effet, le gouvernement devra 
au cours de cette bataille de 51 trouver par des mesures hardies le 
jours en plu» d* milliers de morts plus court chemin pour réaliser 
et de blessés, environ 2S0 chars de 1 1 m o l a e s esprit* e t des cceurs de 
combat sans que ses pertes, parti- tous les Bulgares-

saaae iue . 1». - Marseiu» veri-aicullerement élevées, lui aient valu ' " T f i Z,Svernsment est invité à 
Bientôt dea femmes agents ou plus un gain quelconque de terrain La, ^ r J r e les m e s ^ s les rtus draect 

« , ™ ~ , „ » — z ^ t i u m t - . « Z M . I - . J . , i « n e d ? plus de 1,000 ca- S S S 1 ^esvtee txa». tei^rSrï 

Jehan Boyer. Oeorgss Noël, Prencoiej ianvler 1943 
gtlenne ; — pour projet rendu : En outre, au coura du mois. 3 500 
* l ins WqUothéaue » : M. Jean Rous- jours da prison sans aurais et 2 mil-
e»! i»ctu»ll»m»nt prUonnlen : — l i o n 700000 francs d'amendes acunt-
Concoure Paulin et Labarre : < Un 1 nlstratlves ou Judiciaires ont été ln-
port d» pèche ». M Jean Roussel iprl-ifligés aux trafiquant» du « marché 
sonnler). noir ». Ainsi, depuis 1» début de 1 un-

Mention» »o 3* classe pour projet t. r-èe 48.400 Jours de prison et 31 mil-
d'arahltectur» : < Un» /ontaim mo-liions d'amendes ont été prononcé» 
«aime-atole a à MM. «salle de Pla»se. Oe «on coté, l'autorité préfectoral» 
•mmanuel Mas», < Joe* Beger» ; — a pris S3 décisions de fermeture tetn-
c 17» ssruéus d'anhitteture pour lo'poralre d'établissements commer-
reeonstruction », M. Robert Puchaux : claux et 32 mesure» d'Internement 

Mentions en Se classe pour die-1 dans un camp de séjour surveillé. 
mente analytique* : » Un are de Enfin. d'Importantes saisies de 
triompha » à MM. Jean Hareng. Ro-I marchandises les plus diverse* destl-
bert Puchaux ; — s Une Nvmvhèe » \nées au « marché noir » évaluées à 
à M. Jean Hereng 11.400.000 francs iprlx licite! ont été 

Sont reçue à l'Kcole à la suite des réalisées et mises Immédiatement à 
examens d'admlailon : MM. Pranelalla disposition du Ravitaillement Oé-
Garbl. René Dumont. Jean Rlcoleau.inéral ou ds la Production Indus-

Son t admis à suivre les cours de trlelle 
I année préparatoire : MU* Geneviève e i e 
Douphy. MM. Robert Deiecour Clau 
de Oemaret. Jean 8soq 

Ainsi s'affirment la qualité 

leés à recevoi- ne!Mes revenus * u n t nettement insuf-
ieurs cliente le» autorisation» dont | l isants , puis-)» prétendra a la r»- Un intéress* B. H.M — Adres-

it le» bénéficiaire», et ce «»u« traite dee vieux f — L.D.E- à B. sez-voue au Chef de la Section d* 
' Repense. — Pour pouvoir bénéfi-.la Carte de Raiionnement. 42 rue 

• — ^ c i e r de l'A V.T.. il faut pouvoir Jus-iJacquemers-Oiélee à Lille (n'ou-
tifier par des certificats d'emploi'bliez pas de mettre un tanbrei. 

imitation da contingent 

SPORTS :— gssaBBJ 

ATTRJBTJTIONS 
DE GAZ BUTANE 

LE MENU DOMINICAL 
FOOTBALL 

CHAMPIONNAT PROPEBSIOHHHL 

Lena. — Stade Bollaert. à 14 h 45 
Artoia-Pjrrénées 

CHAMPIONNAT DE PRANC» 
AMATEUR 

s e d 

naute tenue de l'enaelgnsment die- AUX FAMILLES NOMBREUSES 
notr» dcoie 

d'Archltectur 

flîB 
pensé dans notre Ceole Régionale 

Plves. — Stade J -Lemalr» 
Pivas-Exeelsior. 

Avion. — Rue A.-Lamendin : C.S 
Avion-R.C. Arrss. 

lur 1» premier trimestre de l'sn-l Anetiel. — Pare dea Sporu : TJ.S Au. 
Noua sommes assurés que les m u - " ' * 1*44. le» attribution» da gaz bu-|chel-Amlens A C 

dlflcations important»* oui sont in-'t»ne aux familles nombreuse» serontiBully. — Bd de» Atelier»: « s Buiiy-
tervenues dans le corps profession-1 réservées aux familles comptant au; U S . Bruay. 

nel depuis l'an dernier at les méthe- ^ J " t ' ° " , ^ ' » " ' * * f „ ^ « . d « ^ " ' « I B é t h u n » , — Stade municipal : Stade 
oea nouvelles qui ont été appliquées ' o n * " d , o n t l n,abl,t*iV°.n a a , t • " " * " ! Béthunols-R.C. Lan». 
en exécution da» disposition» légte- h ? * . f c - ï ^ î J ^ î f î i î S Î , 1 ? Jrf ÏÏZ^ lUHe. — Stad» H.-Joori» : O.I.C. Lll 
lativea Intervenue» en 1S41 permet- „ ,»*• f . * 1 0 ^," , , d ST. Î P e J i r f n ^ ÎSTi lois-Stade Orchles 
tront à notre «cote RègtonatV d'Ar-;1;**» • » « M , a i"° n •* • l»,*^™"1 - * * 
chlteetur» de connaître, a la fin d» I v m « . 141, rue du Mollnel 
l'snnée scolaire qui commence. 4s 
nouveaux *t Importants succès. 

Tonrcolnf. — Stsde Promentln : 
| S. Toureoing-TJ.S. Valenelennes. 
Roiibelv..— Parc Jeen-Dubrulle-

Roubalx-S B. Otgnles 

DES SURVEILLANTES 

DE POLICE A MARSEILLE 

_ . pour 11 
10 Décembre 1043. dernier délai 

! Devront être Joints : 1. un certi
ficat da vie des enfants : 2. une at-
tsatatlon d* la Compagnie du Oaz Conp A'envel à 14 _ . 

PLANTS DE POMMES DE T E W Œ i ^ h e e ' M ^ CHAMPIONNAT D-KOELLENCE 
- tXt.ei'a]i tnél'V9°44 " r 3 VunêbLue^ta:'S*R ,

0
tûv>o ,;n- ~ °' » M n t ^ u « " - T 7 S 

tio^^du dain^andsur certyiant qu'il Carvln. — Rucb Carvin-A.S Escsu-
dain. 

Denain. — Denain A -Stade Héninols 

bon plant au prin
temps prochain, prière de noua adre»-
ser d'urgence le» tickets P.B d* votre 
carte d» jardinage 

s-gRTILIQgNE k BAVA Y (Nord) 

exactement des «surveillantes auxi Imise 

Usures de police» pour la surveii- mons n'a 'également et* d'aucune 
lance de la rue. et en général de!utilité aux Soviets, 
tout ce qui touche à lhygiène et :. 
la salubrité morale, à la protection 
d e la femme et de l'enfant. Elles 
seront vêtues de bleu et coiffées 
d'un béret. Parmi les candidatures 

retenues, et qui sont d'une clnquan 

Les réserves d'hommes 

s'épuisent en U. R. S. S. 
Berlin 1». La * Berliner Boer-

isune, on trouve principalement desiseneeituhg » s'occupe du fait que 
assistantes sociales et dés infirmlè-iparmi les prisonniers bolchevistes 
ras diplômées ! faits par les troupes allemandes à 

l'Est, le nombre d'Asiatiques aug 

niermes 
Mueile que toit leur situation. Au**: 
est-il nécessaire avant tout d'épurer 
i adiealement la capitale de tous ces 
slément* qui. depuis longtemps 
iéja. essaient de miner l'esprit 
combattit des Bulgares 

Le premier ministre Bochiloff re. 
iiicicia en quelques mots les offi
ciers de réserve pour oe geste ac
compli dans l'intérêt dé la nation 

U n r u i f d n u n r D l l u i r i l A m n ' d e t e l l e i*Vn 1 u e tes pri-iveevmc territoires occupes par eux. 
i K W o o H J n U t DAlHMiLlUlsonniers soviétiques européens sont tous tes hommes faisant partie de 

|déjà en minorité 

N'EST PAS CONFIRMÉE H S * - » T c S u u / ^ u . ï * S « 3 r 
Berne. 19 — On mande de Chias- humain du bolchevume s'épuise 

se * lagonce téssgrafmique suisse :lpar suite de l'énorme consomma-
Nl Radio-Ban. ni Radio-Rome;non des batailles dans lesquelles 

n o n t ccexfirmé la nouvelle lanoéel8taline Jette de nouveau ses ar-
par le tournai « Régime Pascist* »!mees 

»ur te démission du maréchal Bado-l Le journal constate que le* 8 o -
glio Ivlets ont enrôlé dans les nou-

BOIS OONOITIONNat OU 
CHARBON DE BOIS 

POUR GAZOGENE 

possède une bouteille de gaz butane 
Indiquer la contenance de» bou

teille» utilisées, la nomenclature désir-
appareil» d'utilisation et l'emploi prè- •**hv. — Dechy Sports-ÔUd» Rou-
cU d» ces »pparella balaien. ' 

'Marcq, — Ol. Maroquela-S A Dou»l. 
t'orble.— TJ.S. Corble-D.S. Marquette 

Coup d en loi à 14 h. 30. 

BASKET-BALL 

CHAMPIONNAT DE PHANCE 

COURS DE NOTARIAT 

Notariat Institué psr Las producteurs-utilisateurs de 
bols conditionné ou chartion ds bol* 
pour gacogèn* doivent adresser leur* 
demandes de bons matière pour le d'Appel 

i S V ^ ^ t % 1 5 î i » v . » ? l l î . ? < L ° ? ï e l î > : i F » c u i t * de DroltT rue AÙg\ut^Ânge"l-1HilViies:i*x.La Bswée', 
embre à 17 | Prévoyante Sàlnt-Kile-St-Amè 

br» 1943 à 1» Préfecture du Nord __ 
Division. 3e Bureau Service des Car
burant», pour ceux qui sont en réel, 
dence dans l'arrandlaeement < 
et au Servie* da» Carburante 
Sous-Préfecture pour les autres ar
rondissements 

2e!ner. le Jeudi as 
iT~ I Ils seront prof eesês par M» Edouard i 

e n .r ,? s l"!Martin, docteur en droit, notaire a r»nih™i T . r r . m * . w»^i i^^i . ,h 
d e " l i e , j file, membre du Conseil Régional, et e i » h a r ï î î .*S^!ri^i2i . ! i l%«.' 

de leur l .uront Heu chaque semaine le leudl L » " h - • s c O»udry-Courebelettea. 
17 heure» Toureolng. — Stade Promentln. à 
Les sujets traité» seront : les regl-U 6 h '• tJ S Tourcolpg-Tourcg Sports 

. c ^ S n ~ ~ t 1 ? * U r f ^ m . u « U r ; i , - ' i , ? i î l ' ^ matrimoniaux, l e . aucceeslons - . 
accompli cette formalité recevront | i M sociétés 

i.'-l'"» V i 0 ^ 1 ^ * "5 t i c k , , t è , e t T, Cours exclusivement réBervè» auxlT 
éttee de la majoration |»tudlante de» Pacultée et aux clercs 

régulièrement inscrit* dana ie» étu
de 20 % prévue 

Ls demande d» bons-mat 1ère» ne rt«' 

unTdîraande'?» * ï . î " - f » ? ^ r S ï f Z I _ . * » e q r l'allocation S leur sous- Sadresser au Secrétariat. 
luuste-Angelller 

LE RAVITAILLEMENT 
DES CHEMINOTS ÉCHOS ET CARNET 

la population civile de quinze à 
soixante a n s et ajoute : < Nous' 
epinglons cette constatation com
m e une manifestation partielle de 
la lutte à l'Est, parce qu'elle cons-i jusqu'ici de* suppiém 
titue le eommencement de la preu- talres étalent accordés sux cheminots . . . B U n D i e D — — . . . . _ . 
ve évidente que la thèse de 11m- «-es grandsi réseaux. M Max Bonna- " L I N O m e R - Dinutneh» ai no^ 
menée eurkâriortté an homrrvee et 'ous a décidé d'étendre cett» mesur» ' * • m D , , • i"**'w . ~ " 1 l _ ' l J * v n • 
« r T ^ i é r J L i ^ . ^ J 5 i a t ï ï ! ? a î » à '•«» mêoenlclene et chauffeur» de » h J0 Coucher à 17 h. 3 
e n materiei ne se maintient pas a route dee idssaux d'Intérêt général1 Aujourd'hui Saint-Coiombsn. — 
' - longue. et des volas ferrées d'Intérêt local. -Demain : Sainte-Cécile 

GYMN.tSTIQl t 

rcoing, — Sali» du Gymnase, rue 
de Osnd. match Lille- Roubaix-
Tourcolng de gymnastique artis
tique 

NATATION 

Lille. — Piscine municipale, boule
vard Papln. à 14 h. SO. g*.» da na
tation et de w»ter-polc de» « Na 
geurs Lillois » 

BOXF. 

valcnrlenne», — A 1 Hippodrome, à 
l s h. *0 : gala franco-belge I m . 
Pamechon-Svaelens. Xid Clotaire-
Pranz Psntalne et alx combats 
d amateurs 

BOURSE DE ULLE 
DU 1* NOVEMBRE 1*43 

BOURSE DE PARIS 
DU 1 * NOVBMBRK 

Ohsrbennsge» : Albl. 2.110 . Albl Fend» d'Etat fiançai». S %, 
MM ; 4 % 1817, 

I X 1918. 102 : 5 % 1890, 
1 1 % 1832 A. lOS.tS 1 

1892 B. 103«6 : 3 % 1843. 
1-2 % 1842. 8S.40 : Ca». 

132.25 : Obi. Très. 

Nord, 7S« : Eleetr N.-O.. 1275 
Energ Nord-Prance, 880: G*z d'Her-
sln, 960 . Sect Billv. 1.780 o. : Un. 
Houillère. 4SO 

Métsllurgls: Blanc-Hisacron 

(parti 4.800 : Anlche. 3 195 . Anshi, 85.55 
2 006 : Béthune, 37.400 . Béthune 102.10 
(1/10) 3.87C : Blanzy, 4 880 ; Bruay 140 : 
(coup, d* 10). 554 ; C«XTln. 3.490 ; 4 1/a • 
daretice 435 . Ooramentry (Joe), 02.85 : 
3.415 ; Oommentry (Cap) . 2 675 : Aut. 3 
courrier»». 1230 : Creapin. 150 : 4 1/2 % 1833. 1.382 : 4 <*, 1034. 1 2 » 
Dourge». 3.346 . Lens A. 1 680 o. ; P.T.T. 4 1 2 % 1928 C/sOO. 634 : 
Ltevln. 840 : Merles 1.535 : Ostrl- Obi Très 4 1 2 "5- 38 B. 143 : Bon» 
court, 6.060 : Vlcolgne. 1.400 .Très 4 1/2 % 1834. 1.004 : 4 % 18*6 

Banques Union Mines. 815 11.110 : Calss. Aut. Tab.. 1.088. 
Beux, Transparu : Lyon dee Baux Crédita nationaux. — Cr. 1819. 8*3 

(cap) . 2 800 . Lyon des Baux (Je*).11830. 883 '. 1034. 1.160 : 18S6. 1.304. 
2 b}? . . _ . . „..„ „j. I Pensisrs» »t Communstea. — Ponc. 

Eleotneité s Art*sl*nne. 840 : B é - | l g s 3 333 . l m t ^^ . C o m l t 9 i 

thunoiee, 560 ; Boulonnais», 1.270 :13g, 1 6 0 2 ^ j ^ ] g e e 447 . 
ESectr. Oaz Nord. 830 o. ; ^ f l ec tr . \ C o m 1KM 4 T S ; Ponc. 1«0*. 448; 

Com 190*. 413 : Ponc. 1908. 20» : 
Com. 1912. 306.50 : Ponc 1913 
3 1 '2 % . 444 : Com. 1930 4 "r. 1.006; 

Action fen**is**. — Bque d* Pce. 
320 ; B l t n o - l i l i r o n fpne-r). 1368: 3* 1*0 ; Compt. Sac.. S.2SO : Crédit 
Aciéries de Lonerwv. 1 200 o. : Ac dei^ortc. «3SO : Crédit Lyon.. S 235 : 
Mlchevi-le. 2 530 : Ac du Nord, crédit du N 8BO ; s t é ole_2.»94 ; 
700 d ; AC. Sembres et Meuse. B3S ; (Suez art . 48 500 I Nord. 2.000 . El. 
Arbél, 2.650 : Ohant. Prano», 1.635 ; i»t °*r_Ou Nord. 886 . Electt, du 
Atel Nord France. 2.100 o . Atel iNord. 7*0 : Bnergle Ind.. 3050 ; 
Nord France (part). 1.700 : Bl»che, |Nord Lum. 3 000 ; Thom. Houston. 
1970 - Cell 910 : DeDlattre. 975 :1800 : Cle Ole Ind: Text.. 2 960 ; 
Den»iu-Anrtn 2 675 i Esetro-Méta'.JMrenolne», 2.800 : e t frère», 1.876 ; 
486 : Flvee-Liile 1 270 o : Marine, iOsx H.-*.. 1.486 ; Aelérie» Longwy. 
1400 : Nord-Bst. 1860 : Pco-Belge |1 -1*0 ; Mlchevllle. 2.500 : du Nord. 
10.400 I Jeumont. 890 : Louvrotl, 7<X> • Sambrc et M*u»e. 900 ; Arbel. 

1.045 : st-Sauveur. 1.135 : «aulnes. 2-«30 : , ° h a ^ - d e _ J P r m n < ? , ' _ f 6 ? 2 . . ; 
3.400 ; Senelie 2 500 : Tubes de Plves-Lule. 1380 : Forges N-E . L851 
Vale 1040 Jeumont act.. 380 ; (parte). 2.790 ; 

'Foc-Belge slat. Ob. Per. 10.360 : Ht» 
•J".*1 '»1 ."»!- . .** . * • • " ; • c,°.nl&- :;»v>urri ï>-a-Mousson. 8.300 : Denain 
Chaux et Cim Lafarge. 14 55« . A n z l n 2.6«5 . Louvroll Montberd. 
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L E S 

PIGEONNES 
Par Joie* MARY 

S * vie semblait planer au-dessus. 
dana une sérénité Indifférente. Ja
mais un doute, jamais, certes, même 
un sopoon II voyait bien certain* 
défauts du caractère de ses filles, 
mas* ne supposait pas la blessure 
Brava. H était si loin de la vérité, 
qu'il fût mort du coup si on la lui 
avait dite.. 

Pterrenon. brutal, ne mentait pas. 
• t e s avaient eu de* amants à Pa
rt». S t oela sans besoin, sans dé
pravation des sens. Par légèreté, 
caprice, ennui : t s tes sans cervelle. 
• a a * Jiaj»*i»*nt. elles n e réfldehàv 
satesH guère. Abandonne** 4 sUetv 
nslniH par des maris joueurs et U-
k»»TtÉsa, estes avalent cède. 

Mate! oecotne disait le mettre du 
O t * * r o m i r te lendemain était ve-
l»B pour «kea Elles s'étaient vue» 
nlgiMgai, égares avoir é té fêtée*. 
Sur te point de descendre un éehe-
hgs» «a» plu*, la peur le* avait pri
as» : l a tteur de l'avenir. Leur beau-
«* a* aVfeksMdt ; en dépit de leurs 

soins, des fils d'argent repoussaient igeuse. et rien ne la tirait de sa r* 
itxius les matins dans leur chevelure!verie. C'était dans oes moments-là 
noire. 

. Elles quittèrent Paris. Le Colaro 
bier. c'était le désert, l'ennui de l a 

I vie calme et sans secousses, elles ne 
s'effrayaient pas. C'était le désert, 
peut-être, mais c'était aussi la vie 
molle et inerte, r oisiveté chère aux 
deux soeurs, enfin, le pe in de tous 
les jours, sans p. us de honteuses 
compromissions. 

Et Oeorgette. 

Elle était brune comme sa mère 
et sa tante, brune avec un teint de 
blonde balgré tes cheveux noirs. 
Les yeux avalent cette couleur bleu 
ardoise qui, parfois, selon les re
flets de lumière a des teintée dif 
férentes. plus foncées ou plus clal 
res. s t qui, toujours, reçoit et trahit 
les Impression* de l'àme les plu* 
fugitives ; gaie, ses yeux restaient 
bleus : triste, lis s'assombrissaient. 
Hélas I ils étalent presque toujours 
sombres. Grande et svelte. elle était 
gracieuse comme une créature har. 
monleusement équilibrée, mai* gra-
etcuse. avec je ne «ait quall» lan
gueur de mouvements. On eût dit 
qu'elle était fatiguée toujours 80a 
vent son bras se levait, pour faire 
un geste, cueillir une fleur, en.gr-
cher un livre, ouvrir sa boite à ou
vrage, et retombait, comme sans 
force, sans courage, avec une sor
te de dégoût mystérieux de tout ce . . . 
qu'elle faisait. Alors, elle était s w les jours r Etait-ce le vol d'un* 

que ses yeux devenaient 
Un cercle bleuâtre les meurtrissait 
tout à coup. S a taiûe s affaissait 
pour ainsi dire. Peu communJca-
tive, elle ressemblait au grano-père, 
qui ne s'ennuyait jamais de aa so
litude et de son silence. Sa mère 
la croyait sotte, e t disait qu'elle 
n'avait pas quatre Idées dans la 
cervelle. Et comme elle n'aimait rien 
tant que s'isoler daa* sa chambre 
auprès de sa fenêtre, qui s'ouvrait 
sur l'étang, et là de travamer à 
quelque ouvrage de couture, sa tan
te, Mme de Oeuretmont l'avait sur 
nommée : « Tlre-l'aiguille » 

L'aiguille, elle ne la tirait pat 
toujours, même quand o n la croyait 
au travail. Ses veux, ses beaux yeux 
clairs d'enfant, très grands, très 
doux, se fixaient au Iota. M e te 
connaissait bien c* paysage qui 
s'aUoageait devant le château. Eue 
l'avait vu sou* la pluie et le soleil, 
dans le brouillard oomrne par les 
msj.mée» tretisperentes. à tous te* 
changement» de saisons. La-bas, au 
fond de la plaine, derrtere lé* aul
ne* du Beuvron. ie» bàument* du 
Olos-Pomln cravatent de leurs tait* 
de tulles rouges un bouquet de châ
taigniers superbes. Etait-ce la ren
contre de Frédéric. qui la taisait 
ainsi, te lendemain, regarder de ce 
cote-là ? Etait-ce bsvbltude de tous 

I bande de pigeons qui l'Intéressait 
tournoyant dans l'air sans savoir 
où s'abattre ? ou les ondes des 
moissons caressées par le venta ? 
ou deux éperviers. planant, immo
biles dans le* deux , au-dessus d'une 
sapinière qui étalait sa verte cri 
nlere à perte de vue jusque derriè
re CJo»-Pomln ? ou ce lièvre qui 
dévalait, effaré, poussé par 
chien, dans le sillon d'un labouré ? 
Etait-ce l'étang, près d'elle, avec sa 
bordure de hauts joncs, qus fouet
tait l'eau ridée par le vent ? ou 1< 
mouton* qui pâturaient une lande 
de bruyères pelées ? 

L* soir la surprit à sa fenêtre, 
encore songeuse, n tomba un* pluie 
si fine, qu'on eût dit le brouillard. 
L * campagne était noyée dans une 
brume très dense, qui nocourcls-
aait ltjorlson. Au milieu de la plai
ne rase, un* haie énorme, une bou-
cheture. ressorti en noir. Par-des
sus la haie, un chêne avait déjeté 

S brasche*. longues en bas. cour
s a haut, de telle sorte que, grà 

ce à la brume ambiante, oela tai
sait l'effet d'une coque de navire 
dont 1* chêne eût é té la mâture. I t 
oomrne le vent était fart, le* frêles 
brenchettes des coudrier* et de* 
armes s lnc l lns l ent et se redres
saient sou* l'influence du tangage, 
et tes m â t s du chêne e t aa sombre 
voilure rendaient l'Illusion singu
lière. L e nature désolée se mourait. 
Sous tes herbes lourdement mouil

lées, les cris des grillons, semblait 
une plainte très douce comme partie 
d'un trou et n'avait pas son éclat 
strident des soirées calmes et ch*u-
de« 

Tire -l'aiguille ne regardait plus. 
Ses paupières voilaient ses yeux et 
tremblaient . quelque chose d'hu
mide coula le long de la joue et 
tomba dans l'étang sur la fleur en
trouverte d'un nénuphar. Et de s a 
voix d'autrefois de sa voix d'en
fant, eésyante et indécise, elle mur
mura pour elle : 

— Flédéli ! 

n i e s'alangulssait tout au fond 
d* son coeur : elle n'entendit pas 
que l'on ouvrait la porte de sa 
chambre. Sa mère entrait et s'ap
prochait d'elle. Elle surprit ce que 
Oeorgette venait de aouplrer, c* 
nom monté à ses lèvres, et, ap
puyant le doigt sur l'épaule de sa 
fille : 

— Justement, dit-elle, je vou
lais t* parler de * lui » ! 

s a U U E U e 'éta^t^si blen'détt ièSéë 
de 1* vie, tout à l'heure, gl dédou
blée pour ainsi dire, puisqu'el!» 
était transportée quinze ans de là 
par ses souvenirs, qu'elle avait pro
noncé sans le savoir ce gentillet 
nom de Flédéli. Elle ne comprit 
donc pas tout de suite sa mère. Elle 
réfléchit un moment, devina. Une 
rosée de sang envahit son visage. 1 

son front Ses psupière* trem
blaient. 

— Il n'y a pas de quoi rougir, dit! 
Mme Levasseur. Tu le connais, ce 
Jeune homme ? Vous étiez amis 
dans le temps, à oe qu'il parait ? 
Tr i* grand* ami* même ? 

— Oui, nous ne nous quittions 
guère. 

— Bon, o*l*. Le fils Pterredon 
n'est «an* doute pas aussi mal été 
vé que «on père. Il est possible que 
nou* 1* voyions au Colombier. Il a 
l'air ras bien, ce garcon-là... 

Oeorgstte la regardait, sans de
viner ou *lte voulait en venir. 

Mme Levasseur était moin* gran
de que sa fille. Après une lutte opi
niâtre contre l'embonpoint, eue 
avait fini par battre «n retrait*. 
L"*tnbonpolnt triomphait, redon
nant une fausse fraîcheur à aes 
traite flétris, débridant s e s yeux, 
colorant sa joue BUa avait, du res-

un soin extrême de s» person
ne, de se* mata*, d* se* cheveux, 
d* sa peau. La vie lâchée d* 1* c*m 
pagne ne lui avait rten fait perdre 
de sa eoqueUerte n i é s'arrangea;-
eomme à Parts, avec plus d* mtnu-
tte peut-être, dans l'ennui d* l'oisi
veté, au fur et à mesure qu'elle se 
découvrait quelque vieillesse nou
velle. Elle ruinait Majory en par
fums et en cosmétique*. Une vio
lente odeur d'opoponax. d'ylang-' 
ylang. d'Iris, de jasmin ou de musc 
ia précédait partout. Elle variait ; 

ma i s quelle que fut l'odeur, tou-ifl te faut, à toute force, trouver un 
jours la poudre de riz dominalt.lmari 

Elle n o t a i t pas méchante, seule-i — Trouvenn 'en un, m» mère, et 
ment indifférente, légère et égols-lje me marierai. Je ne tiens pas du 
te. EU* n'aimait pas s a fille, qui l a tout à rester vieille filte. 
gènslt . Parfois, elle était troublée! — Que dirais tu de t Ptedéli » 
par le profond regard de cette si-1 comme tu l'appelais tout à l'heure ? 
lencieuse un regard si calme, qu'il — Hélas ! ma mère, vous vous 
était comme un voile Jeté entre la moquez de moi. Je connais ^'état 
mère et les pensées de sa fille. Qu°y.|de notre fortune. Orand-pere m'a 
avalt-U. derrière re voile ? Mme Le. rensc^née Je sais aue nous n'avons 
vaaseur ne l'avait jamais su. Elleirien. sinon des dettes. Prédérlc es t 
n'était pas la femme à j'en préoecu- riche. Pierredon est entêté, brutal. 
per. Elle aimait mieux sceepter tou-lll nous déteste. Frédéric fera quel
le faite l'opinion de Mme de Cour- que beau mariage. Et il aura ral-
cimont. qui prétendait qur *» nièce|son. Cherchez autre chose. 
éts l t « une belle dinde » ! — Pas du tout. Mous l'avons a 

— Mon enfsnt. ftt-ellê avec c o u ! ne*™ portée et c'est celui-là qui 
ceur. Je suis venue te parler sérleu-1 nou» convient Vois-tu. ma fuie, tl 
sèment et longuement. Assieds-toi n * f * u t rien laisser s u hasard. «1 
donc là. près de moi. et réfléchlsl'u veux te caser. Comme tu te dte. 
à ce que je vais te dire. ;nous n avons pas le sou e t tu e* 

Oeorgette s'aMit. Mme ^ v a K s e ^ r j j ^ f t ^ i î r ï i o w à ^ h o X T t o u s 

le? jeur.:* gens du pays seraient lui prit la main et te caressa mon

trant d*ns un sourtre des dent* pe -autour de toi. P a u v r e t é «ers plu* 

w . ? } ! ! ? . I A n * c < x ^ " c a l S r H > u r t o i . comme pour les « l i e s dan* 
a s e i i a c e r m position, l'homme est un « en-

— O* quoi peut-il être question!netni s qu'il faut combattre et vain-
ent i* nous, m t mer* ? 1ère. Garde-loi bien d aimer Frédé-

— Tu ne t'en doute» s u un tmi ' r i c avant qu'il ne soit ton mari. Tu 
_ Non pas un peu • combattrai» q u ï i q U e sottise. Après, 

lu y songeras, si le e a u x t'en dit. • 
— Je voudrais té voir mariée, ma {est riche, tu e* belle. Vous vous va

chère enfant Ile». Peut-être cherchera-t-il à re-

Oeorgette eut un vague sourire. l»ouve)er connaissance avec t ô t 

— Tu as vingt an* Tu es belle : <A é t i r e r 
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